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Une cuisine avec un large espace devant pour le passage du petit train touristique - une porte fond gauche vers le salon, une porte à droite vers lentrée, une à gauche vers la chambre. Outre ce qui est habituel on voit une psyché, un fauteuil où un énorme nounours est avachi, le lit du chien dans lequel on devine un chien, celui dun chat, lequel nest pas plus visible, un synthétiseur sur la table à côté dingrédients végétaux divers (persil, ciboulette, poivrons…)

En outre, près de Lucette mais vers le fond, le double berceau des jumeaux.

Du matériel pour maîtriser la lumière.

(Eventuellement, à lavant-droit ou au-dessus de la cuisine, un grand écran pour publicités sur lequel on verra au fur et à mesure les photos regardées ou au moment où elles sont prises.)



1. (Lucette est debout devant la table, de trois quarts face pour les spectateurs, en déshabillé à fleurs très chic, vraiment joli, à lévidence cher.

Lassistant à côté delle vérifie et finit le maquillage.)

Lucette : Ça va ? Lulu peut défier lobjectif ?

Lassistant : Les frisettes, super mérinos, parfaites. La bouche, attends, encore plus incandescente. (Il ajoute du rouge à lèvres mais sans que ce soit grotesque ou laid.) Vlà.

Lucette : Bon, je finis dpréparer la cuisine et jappelle Riri.

Lassistant : Evite un moment palpitant du match, sinon…

Lulu, agacée : Mais oui, jentends les cris, je suis pas sourde. (Lassistant sort côté salon. Aux jumeaux: ) Maman va vous pousser par là, parce que vous êtes trop petits pour les photos… enfin surtout pas dans le ton de celles-là. (Elle pousse le berceau.) Allez, cuisine cuisine. (Elle prend le hachoir et hache de la ciboulette etc…) Bououh. Un peu de musique pour le moral. (Elle se met devant le synthétiseur et joue, très convenablement une musique des Beatles sur laquelle elle chante, assez juste et dune voix agréable, ces paroles: )

Je vous salue, Sei-gneur ! 

Eur eur eur eur,

Tout-puissant,

Ant ant ant ant ant,

Comment allez-vous ?

Comment nous jugez-vous ?

Pour moi ça va ça va ça va !

Si pour vous ça va.

(Crié: )

Je vous aime !

(Chanté: )

Je vous salue, Sei-gneur,

Eur eur eur…

Voix de Riri : Et le boulot, là-bas, ça avance !

Lulu, aux jumeaux : Le match ne doit pas être fameux, les chéris, papa se fâche. (Criant.) Voilà, voilà, jy suis presque !

2. La tête de lassistant apparaît par la porte du salon entrebâillée : Ici on a du loisir. Vu le début du match…

Lucette, agacée : Ouiii… une minute ! (La tête disparaît.) Je vais remettre les lunettes, ça ira plus vite. (Elle les sort du tiroir de la table.) Zut, jai haché lavocat au lieu dun poivron. Et un bout du poireau. Après ça, bien petit… (Elle hache à nouveau frénétiquement.) … tout se ressemble. Poireau-persil, avocat-ciboulette.

Riri, solide garçon dune trentaine dannées, entrant, son téléphone portable à la main : Bon sang, tu vas les atteindre !

Lulu, enthousiaste : Ahah !

Riri : Regarde… historique… historique !

Lulu, regardant : Manquent six/

Riri : Cinq.

Lulu : Quatre, trois, deux.

Riri : Un.

Ensemble : Zéro !

Riri, riant : Tu les as ! Dix millions ! Dix millions de vues de notre vidéo ! En trois jours !

Lulu : Dix millions de mateurs…

Riri, corrigeant : A-mateurs.

Lulu : Ça impressionne, quand même ! Où est la chaise que jtombe assise ? Ah oui jlai poussée là-bas pour avoir plus de place.

Riri : Et puis tas tes lunettes, et lappareil est dans la pièce à côté. (Lembrassant sur les cheveux.) On fra la photo historique du moment historique plus tard.

Lulu, joyeusement : Ça sra plus professionnel.

Riri : Si la firme Macroni ne trouve pas ce chiffre suffisant pour la pub de ses produits, on en trouvera une autre. Mais sûr que leurs clients sportifs en voyant tes formes et la forme très inférieure de ceux qui tont attrapée…

Lulu : Eh ! Jai tenu la tête les trois quarts du terrain !

Riri : Tas pas marqué lbut mais tu las marqué.

Lulu : Dix millions da-très-mateurs, à deux yeux chacun : vingt millions ! Et ty croyais pas !

Riri : Cest vrai. Mais je tai suivie…

Lulu : Au téléobjectif.

Riri : Tavais raison. Allez, je te laisse cinq minutes pour finir tes préparatifs, je retourne au match.

(Il rentre dans le salon.)

Lulu, satisfaite : Ah mais !… Quoi je hachais, djà ? Eh, les jumeaux ? quoi ? (Sonnerie. Elle va regarder dans le visiophone.) Ah. Entrez ! (Elle appuie sur le bouton pour la porte.)

3. (Entrent Sara, très jolie jeune femme blonde, Vanessa, belle brune sportive et Emile, le «mec à Vanessa», solide jeune homme.)

Lulu : Salut, les filles ! Salut Mimile.

Vanessa, lembrassant : Alors, lhéroïne, cest la gloire !

Lulu, lembrassant : Slut Vani. (Passant à Sara.) Slut, Sara.

Sara, lembrassant - elle tient un sac-papier réutilisable dune grande marque de mode : Tu es folle. Courir nue dans un stade archiplein.

Lulu, logique : Jallais pas courir nue dans un stade vide.

Mimile, lembrassant : Riri, par là? (Il indique le salon.)

Lulu : Ouais, mais il paraît que lmatch a mal commencé. Attention lhumeur.

Mimile : Tes dix millions d«amis» doivent le maintenir sur son nuage, non ?

(Il entre dans le salon. On a juste le temps dentendre des «Ah !»)

Vanessa : Quand je pense que je me crève à courir le 10000 mètres, que je mentraîne tous les jours et que je ne dépasse pas les soixante mille habitués sur les réseaux sociaux…

Sara : Çà, pour être bien vue… Tétais maquillée super, sur les gros plans tes parfaite : cétait prémédité ou quoi ?

Lulu, comme inspirée : Le dieu de la pub soufflait en mon esprit depuis quelque temps. Je nen disais rien à Riri, tu comprends ? il aurait répondu : Mais tes folle ! Jlui ai dit juste avant. Il a dit : «Mais tes folle !» Jai tombé la robe et jai foncé.

Vanessa : Le nom du produit Macroni-sport écrit sur ton dos et sur ton ventre. Sils te lâchent, ces salauds-là…

Sara : Jaurais pas pu.

Vanessa : Mais pourquoi tu tes lancée là-dedans?

Lulu : Depuis la naissance des jumeaux on glissait, on glissait. Les rentrées dargent ne compensaient plus les sorties. Riri était grincheux. Alors jai médité. Des jours et des nuits entières. Enfin le dieu de la pub ma parlé.

Vanessa : A moi il cause jamais celui-là.

Lulu, à Sara : Cest ton calendrier que tu as là ?

Vanessa : Toujours la première.

Sara : Oui. Je te le laisse, tu nas pas lair davoir le temps…

Lulu : Tu plaisantes ! Montre !

(Sara sort le calendrier.

Les photos, éventuellement, apparaîtront sur le grand écran.)

Sara : Jai intérêt à être la première. Avec ta concurrence cette année. Et celle de Vanessa.

Vanessa, riant : Tes gentille. Mais moi je nen vends jamais beaucoup.

Lulu, le prenant en main, et louvrant : Oh… Seule avec la cascade… mais je nla connais pas celle-là ?

Vanessa : La plus difficile daccès au monde, en pleine montagne. Aucune fille na été photographiée déshabillée là.

Lulu : I fsait combien de degrés ? (Sara rit.) Et tas lair dans un salon. Tu changes la montagne en salon… coquin.

Vanessa : Et puis elle a pris un sacré photographe. On voit, on sent quelle y était vraiment, quelle y est. Moi, avec Mimile, quel que soit le coin, on dirait tjours que jai été photographiée devant une photographie du paysage.

Lulu, lisant : Max Lindro. Ououh, il a dû te coûter cher, çui-là.

Sara : Mais il est bon. Ça vaut la peine. Cest comme un placement.

Vanessa : A risque.

Lulu : Que je ne risquerais pas. Et puis Riri i sdéfend pas mal. On tourne ? (Elle tourne la page.) Ah, le lac… (Lisant.) Achorax… Sublime. Jamais entendu parler.

Vanessa : Un lac de montagne à lévidence. Et tu y entrée jusquà mi-corps !

Sara, riant : Jai fait des photos nue aussi. Une est offerte si on achète le calendrier.

Lulu : Sans doute la première fois que ce lac nest pas glaçant rien quà lregarder. (Faussement pompeuse.) Titre : La nature se réchauffe !

Vanessa, riant : Parce quelle est naturelle dans la nature, notre blonde ! (Elle lutine Sara.)

Sara, riant : Arrête !

Vanessa, sarrêtant : Moi, mes nibards mont coûté une fortune, elle rien ! La nature. Donnés ! A ne pas croire.

Lulu, à Vanessa : Et ils tont rapporté combien ? Allez, on tourne. Oh ! Amie-amis avec… des requins… Ah, on a changé dcoin. (Lisant.) Mais ce ne sont pas des mignons de lagon ?… Toi tes dans la cage et eux viennent voir la blonde !

Vanessa : Ils ont de ces dents…

Sara : Les requins gentils, on a trop photographié de filles avec.

Lulu, farceuse : I veulent plus.

Vanessa : Mimile ma photographiée devant leur aquarium à Brest.

Lulu : Photographie de Théo Valberg. Ah, on sy croirait.

Vanessa : Que les meilleurs. Mais gare à la surenchère dans le risque, quand même.

Sara : Allez, on tourne.

Lulu : Ah, plus classique. Sous la douche de camping… mais en pleine jungle. Moi jai une collection sous la douche dans des hôtels de luxe.

Vanessa : Moi, dans les douches des stades. Femmes et hommes. Seule ou accompagnée. (Elle rit)

Riri, entrant brusquement avec son appareil photo sophistiqué : Ah, les nuls ! Alors, tes prête ? Quest-ce que vous regardez ?

Lulu : Le calendrier de Sara.

Riri : Ah, on fait les premiers clichés et jveux voir. (A Sara et Vanessa.) Allez, vous reculez par là, siouplè. Lulu ?

(Lulu remet les lunettes dans le tiroir, puis laisse tomber le déshabillé, elle apparaît en sous-vêtements sexy.)

Lulu : Prête !

(Elle ramasse le déshabillé et va le poser sur une chaise.

Lassistant de Riri entre.)

4. Riri : Plus de lumière à ma droite. Lulu, déhanchée, hachoir à la main, tête vers moi. Air angélique. (Il photographie.) Air câlin. (Photo.) Air menaçant. (Photo.) Bouche plus ouverte, yeux plus grands ouverts. (Photo.) Face au haché. Bien droite. Air dassassine. (Photo.) Plus de lumière vers le fond, Manuel. Atténue-la sur la gauche. Voilà. Bouge pas Lulu ! (Photo.) Face à moi, doigt qui baisse la culotte sur la gauche, regard vers tes seins. (Photo.) Tu te penches. (Photo.) Tu te penches. (Photo.)

Lulu, tombant : Et je tombe ! Ah !

Riri : Parfait. (Photo.) Reste tombée et lève les bras pour prendre le ciel à témoin. (Photo.) Bras derrière le dos, tête renversée. (Photo.) Sors la langue. (Photo.)

Lulu : Jsuis sûre que jme suis fait un bleu.

Riri, intéressé : Ah oui ? (Il vient regarder.) Fausse joie. Manuel ! Peins-lui un bleu. (Manuel se précipite avec son matériel…) Allez, pronto, pronto.

Marcel, sobrement : Vlà.

Lulu, jouant à la douloureuse : Ooooh.

Riri : Tu rgardes ta jambe avec horreur. (Photo.) Tu lallonges et te penches sur elle. (Photo.) Te penches. (Photo.) Te penches. (Photo.)

Lulu : Jpeux pas tomber, jsuis déjà par terre. Mais mpencher plus, jpeux pas.

Riri : Bon. Manuel ! Enlève le bleu… (Manuel se précipite et sexécute.)

Manuel, sobrement : Vlà.

Lulu : Comme neuve.

Riri : Grimpe sur la table.

Lulu, sexécutant : Séquence Grand naturel !

Riri, samusant : Elles font toutes ça dans leurs cuisines.

Manuel, intervenant : Ah, les femmes !…

Riri : Grand air innocent devant les produits frais. (Photo.) Air vampire. (Photo.) Ecarte les jambes, renverse la tête en arrière. (Photo.) Prends du vert haché dans ta main droite et laisse tomber en pluie. (Photo.)

Lulu : Manqué. Attends, jenlève de la pluie et je rcommence. (Elle le fait. Photo.)

Riri : Tu gardes le vert haché et tu ajoutes du rouge haché par-ci par-là. Non, Manuel plutôt. (Manuel se précipite, sexécute.)

Manuel : Vlà.

Riri : A genoux devant le réfrigérateur dont tu tiens la porte ouverte. (Elle le fait. Photo.) Tête contre la porte, regard vers moi. La bouche plus ouverte. (Photo.) Allez, assise sur la cuisinière. Jambes écartées, penchée en avant, doigt dans le soutif qui lécarte. (Photo.) Une bretelle défaite. (Photo.) Deux bretelles défaites. Tu le tiens. (Photo.) Vlà, cest fini pour cette série. (Il va vers le frigo.) Permets. Une bière pour récupérer. (Il prend un pack. A Sara: ) Tu me prêtes le calendrier ? (Il sen empare. A Lulu: ) Tu changes de costume et tu mappelles.

Lulu : Tu veux pas entendre les commentaires de Sa ra ?

Riri : Y a pas dtexte, jai pas besoin de commentaires !

(Il sort suivi de son assistant.)

5. Lulu, rigolarde, à Sara : Riri est un intello… de la photo. (A Vanessa.) Comme Mimile.

Vanessa : Non, Mimile, sport, sport, sport. Il appuie sur le bouton de lappareil photo ou du telphone, ctout.

Sara, presque timidement : Le telphone, je lutilise, moi, quand je vois quelque chose qui me plaît particulièrement. Avant-hier, de lavion, on voyait une immense surface blanche de nuages et tout au bout, loin, loin, un liséré jaune incandescent, et, en plein milieu, un demi-soleil couchant. Sur mon site, jai écrit en-dessous de la photo : Incendie sur la banquise.

Lulu : Je lai vue : superbe.

Vanessa : Mimile a dit (Limitant.) : «Quel drôle de texte ! Elle croit quon rconnaît pas des nuages ?»

(Elles rient.

Sonnerie. Lulu va voir.)

Lulu : Qui vous êtes ?

Voix dhomme : Police ! Ça svoit, non !

Lulu : Ça svoit mieux en ldisant. Vous voulez quoi ?

Voix de femme : Entrer, évidemment.

Lulu, faisant létonnée : Ahaaah ?… Bon, une seconde, je me revêts.

Voix de Riri et de son assistant dans le salon : Wooah !

Voix de Mimile : Stoppe-le ! Stopopopop !

Voix de Riri, huant : Ouhouh !

Voix de Manuel : Ouh !

Lulu : Tiens, la bière commence darranger lmatch.

(Elle va remettre son déshabillé.)

Vanessa : Tu veux quon t'laisse ?

Sara : Ça va pas, non ? On nabandonne pas une copine dans les problèmes !

Vanessa : Oui… jdisais ça… si elle voulait…

Lulu : Ten fais pas, Vani. Avec mon avocat, jai tout préparé… à ma façon.

Sara, riant : Alors, je veux voir ça.

Lulu, ouvrant la porte, très aimable : Bonjour, la police. Comment allez-vous ? Vous avez un métier bien fatigant. Pour le visage vous devriez essayer le masque aux concombres.

Le policier, entrant, rogue : Jessaierai pas le masque aux concombres.

La policière, entrant, rogue : Mais moi non plus ! Quest-ce que tu crois ?

Lulu, très grande dame : Mes amies, Sara et Vanessa… Mesdames, je vous présente la police.

(Petits saluts de part et dautre.)

6. Le policier, solennel : Madame, nous sommes venus désolés pour vous notifier larrêt de la justice vous concernant. Vu que vous ne vous êtes pas rendue au tribunal…

La policière, renchérissant dans le solennel : Vous avez refusé de comparaître !

Lulu : Ben, ils ont, les types à la loi, rfusé que jsiège à leur tribu-mâle en tenue de travail.

Le policier, solennel : Cest-à-dire, selon votre lettre au juge, en sous-vêtements sexy, ou, je cite (Il regarde sur une feuille quil tient à la main.) «nue puisque cest la question, le problème, le vu et à voir.»

Lulu : Parfaitement, et les types de la loi dnoix, non et non. Et ils ont rfusé que Riri fasse les photos. Alors moi, jai dit : Dans ccas jy vais pas. Jai pas dtemps à perdre. Jai des jumeaux. Je suis mère de famille.

La policière, shumanisant : Tout de même et même, pour eux, vous auriez pu vous défendre vraiment, parce que faire confiance à un avocat…

Lulu : Ben tiens, ils avaient décidé le procès à huis clos. Un procès à huis clos, à quoi ça msert ?

Sara : Très juste.

Vanessa : Bien envoyé.

Le policier : Dabord on doit vérifier lexistence in modo du prétexte-jumeaux. Où sont-ils ?

Lulu : Là ! (Tirant énergiquement le double berceau vers le policier.) Venez témoigner mes chéris !

Les jumeaux, réveillés par la secousse : Ouinouinouin !

Le policier : Excuse validée.

Les jumeaux : Ouinouinouin.

Le policier : Nen rajoutez pas; pas de violence sonore envers la police.

(Les jumeaux, bercés par Lulu, puis par Vanessa qui prend le relais, se taisent.)

Lulu : Cest justement à cause de leur naissance que jai dû me lancer dans la surenchère, en traversant le stade nue. Pour prouver aux employeurs que ma plastique est intacte.

Le policier, admiratif : Superbe. Jétais au match et…

La policière, sévèrement : Agent Gustave !

Le policier, contrit : Excusez ce commentaire personnel. Je le retire. Il était déplacé.

La policière, à Lulu, sévèrement : Faites-vous appel?

Lulu : Appel de quoi ?

La policière : Ah oui. (Au policier.) Donne les feuilles. (Résumant la première.) Vous êtes condamnée à manifester votre repentir devant un juge ou gare. Faites-vous appel ?

Lulu : Appel ? Les juges, i nous aiment pas. On nest pas du même monde. Et si on nous flanque une jugesse, cette fois elle nous condamnera à pire. Y a pas djustice, y a des juges. Et en plus ils veulent tjours des sous, des dépens quils disent, pour pas parler comme tout lmonde.

La policière : Pas de refus de vous repentir non plus ?… Bon. Signez là. Et sur le double, là.

Le policier : Je téléphone au juge de lexécutoire. Allô ?

Lulu, criant : Inutile de me convoquer, jirai pas ! Il na quà venir !

Le policier, au téléphone : Pas dappel, non… Vous lavez entendue… (Il écoute.) Bien. On vous attend. (Il range son téléphone. A Lulu: ) M. Cujas va venir.

Lulu, satisfaite : Ah, on se dérange. Mon avocat a dit juste. Pas si nul. Tout est prêt.

La policière, méfiante : Quest-ce qui est prêt ?

7. Riri, passant la tête après avoir entrebâillé la porte du salon : Tes prête ? Oh…

Lulu, joyeusement : La police est arrivée.

Riri, gêné : Oui… Bjour.

Lulu : Je vous présente mon mari. Car on est mariés. Les jumeaux étaient au mariage, ils pourraient vous confirmer.

Riri : Et… quest-ce que vous faites de beau là ?

La policière, sèchement : On attend.

Le policier, solennel : On attend le juge.

Lulu, joyeusement : Ça roule. Tout baigne. Rtourne voir le match, je te préviens dès que je suis prête.

(La tête de Riri disparaît.)

Sara, à Lulu : Peut-être que la police pourrait aller regarder le match ?

La policière, sèchement : Du tout, nous surveillons la délinquante.

Le policier : Le devoir… Quest-ce que cest comme match ?

Lulu : Paris contre Bastia.

Le policier : Oh alors…

Lulu : Préviens Abigail du jugement, Vani. (Vanessa sort son téléphone et tapote.) Bon, je vais vous laisser un instant, la police, pour aller changer de tenue.

La policière, méfiante : Où ?

Lulu : Là, dans notre chambre.

La policière, au policier : Je vais me rendre compte.

(Elle entre dans la chambre.)

Le policier, à Lulu : Pour linstant, restez.

Vanessa : Abigail répond «Bravo» et ajoute quelle est inquiète pour Laïs.

Sara : Quest-ce qui lui arrive à Laïs ?

Lulu : Je la croyais au Mexique pour un shooting ?

(Vanessa tapote un message. Sara et Lucette sont à côté delle et regardent le téléphone. Deux bips annoncent la réponse.)

Vanessa : Quinze jours sans nouvelles !

Sara : Ce nest certes pas le genre de Laïs.

Lulu : Je métonnais de ne pas avoir de message delle ni de réponse à mes messages. Où est-ce quelle était exactement la dernière fois quelle sest manifestée ?

(Vanessa tapote. Deux bips.)

Vanessa : Vers la frontière entre le Mexique et les Etats-Unis.

Sara : A risque, zone à gros risque.

Lulu : Dieu sait ce quelle a tenté pour une photo qui se remarque vraiment dans la masse.

La policière, rentrant : Pas dissue dans la chambre et la salle de bains. Elle ne senfuira pas.

8. Le policier, à la policière étonnée que personne ne fasse attention à ce qu'elle dit : Une de leurs amies semble avoir de gros ennuis.

La policière : Quel genre ?

Sara : Au minimum un enlèvement.

La policière : Minimum ? Aïe.

Le policier : A la frontière du Mexique avec les Etats-Unis. Un peu loin de notre juridiction.

La policière : Oui... Mais si c'est sérieux on peut avertir le capitaine. Il lancera un Avis de recherche et contactera la police mexicaine.

Lucette : C'est sérieux.

Vanessa : Faites ça, madame. Si Abigail n'a pas de nouvelles depuis quinze jours, personne n'en a. 

La policière : Bon. (Au policier.) Je téléphone au capitaine ou tu le fais ?

Le policier : Oui. Vas-y.

La policière : Mais t'es d'accord ?

Le policier : Ouiii. Je téléphone, moi ? Tu as peur que le capitaine ne te croie faible avec elles ? (Aux autres.) Laïs comment ?

Sara : Isabelle Combrais.

(Le policier s'écarte pour téléphoner.)

9. (Arrive par la gauche le petit train blanc touristique. Il s'arrête juste avant de cacher l'essentiel de la cuisine.

Dedans trois touristes: une Russe (toque en fourrure), un Chinois (couvre-chef ancien de lettré), un Etasunien (chapeau de cow-boy).

Le conducteur est le père de Lucette. Il descend du train et s'adresse à la fois aux trois touristes et aux spectateurs.)

Le père: Si j'ai ajouté cet arrêt à ceux des sites touristiques, ce n'est pas parce que Lulu est ma fille. Pas du tout. Mais l'ère nouvelle doit être présentée et avec elle est bien représentée.

(Lulu, qui avait la larme à l'oeil en pensant à Laïs, l'essuie du bout des doigts et s'empare du hachoir. Sara et Vanessa prennent des poses avantageuses. La policière se replie vers le policier au téléphone.)

Ma fille, c'est le génie de la famille... A dix ans déjà elle savait lire, écrire et compter... sur ses doigts... à treize, sur les doigts des autres... surtout des garçons...

Lulu, protestant et hachant: Papa!

Le père: Elle a été précoce et surdouée dans des domaines certes différents de Einstein, Freud, Léonard, Beethoven, mais qui en un sens valent bien les leurs: s'ils avaient pu la rencontrer, Einstein ne perdait pas son temps-espace dans les idées noires qui ont engendré la bombe atomique, Freud trouvait comment libérer l'inconscient des complexes, car elle n'en a pas, elle n'en a jamais eus, Léonard inventait la mini-jupe et Beethoven ne devenait pas sourd. Comme quoi, l'Histoire dépend des dates de mort et de naissance.

Aujourd'hui elle vient de battre un record. Bravo, Lulu! (Elle lève la main pour un petit signe , cesse de hacher, laisse tomber son déshabillé, prend une pose.) Plus de dix millions de spectateurs en trois jours pour sa vidéo dans un stade avec des as du football! Qui dit mieux? Personne! Lulu, t'es la reine!

(Sara et Vanessa changent de poses.)

A ses côtés, ses deux fidèles, des princesses dans leurs domaines: Sara, le voyage sain sans t, Vanessa, le sport intégral, en toutes tenues, appropriées et inappropriées.

Maintenant nous allons quitter cet Olympe pour rentrer au garage. Compris les sauvages?

La Russe: Da.

Le Chinois: Yuan!

L'Etasunien cow-boy: Hugh!

Le père, remontant à se place: A tout à l'heure les filles.

(Il démarre, le petit train passe entre la cuisine et les spectateurs, sort de scène.)

10. Lulu: A t't' à l'heur', pa'. (Au policier.) Alors? Qu'est-ce qu'il dit, votre capitaine?

Le policier, posant la main sur le micro de son téléphone: Il a contacté l'équipe de Laïs. Qui s'énervait de l'attendre et qui semble avoir curieusement pris peur quand il lui a demandé si elle ne devrait pas plutôt s'inquiéter.

La policière: Alors il va contacter la police du pays. Ce sera long.

Le policier: Ils n'aiment guère les Français là-bas.

Vanessa: Mais Laïs ne ferait pas de mal à une mouche!

La policière, froidement: Dommage. Ceux qui ne se font pas craindre sont les victimes préférées.

Sara: Et notre consulat du coin, il doit avoir un réseau de relations?

Le policier, avec une moue dubitative: ...On peut toujours espérer.

Lulu: Ouais. (Un temps. Brusquement: ) Je vais changer de costume, Riri va s'impatienter. (Elle ramasse son déshabillé et entre dans la chambre.)

11. (Silence.)

La policière, pour meubler: Jeune fille, j'ai rêvé de votre activité. Je me voyais dans des défilés de robes du soir, sur des podiums, devant une armée d'objectifs sans conscience ni morale.

Vanessa: Moi aussi. Et je fais du sport toute la journée. Sinon Mimile en trouverait une autre.

Sara, rêveuse: A mon hublot, lors de mon voyage au Mozambique, le mois dernier, il y a eu comme un dédoublement, une sorte de... diffraction?... le soleil avait un frère. Sur ma photo ils sont aussi vrais l'un que l'autre, et d'ailleurs quel est le vrai? En-dessous j'ai écrit: «Nos deux soleils se couchent aujourd'hui simultanément.»

Le policier, qui écoutait à son téléphone: La police, là-bas, suit les étrangers de près, me dit-on, elle avait constaté la disparition de votre amie. Puisque la demande est officielle elle s'engage à la rechercher activement.

12. (Lulu ouvre en grand la porte de sa chambre, elle reste dans l'entrée, jouissant de l'effet produit: elle est en arbre de Noël.)

Sara: Ah çà!... Je me suis souvent fringuée en miss Noël sexy...

Vanessa: Moi en paquet cadeau et le carton et le joli papier à décor de sapins et de boules tombaient peu à peu...

La policière: Mais déguisée en arbre de Noël! C'est sûrement une première!

Le policier, enthousiaste: Une superbe première! (Regard vers la policière.) Je retire ce commentaire personnel déplacé.

Lulu, s'avançant, satisfaite de l'effet: Riri a de ces idées, hein?... Il faut se renouveler pour attirer l'attention. Et regardez! (Elle appuie sur le bouton d'une petite télécommande qu'elle tient dans une main. Les bougies sur les arceaux de la robe-sapin ajourée s'allument.) Je m'allume! Et je m'éteins! Et je me rallume!

Les autres, riant: Superbe!

(Le nounours se lève et vient de son pas lourd et dandinant vers Lulu.)

Lulu: Ça n'vaut pas un stade plein. Mais ça va surprendre.

La policière, perplexe: Sur ce point, aucun doute.

(Le nounours essaie de prendre Lulu entre ses bras.)

Lulu: Ah, non! Tu perds tes poils!... il va m'en mettre dans l'sapin! Retourne te coucher. Allez!

(Le nounours baisse la tête, triste, et retourne vers son fauteuil sur lequel il sa laisse tomber.)

Sara: Il a dû en falloir du travail pour réaliser ça.

Lulu: Cent pour cent fait maison.

Vanessa, admirative: Toi toute seule!

Lulu, se penchant sur les berceaux: Non, avec mes bébés! Pas vrai, les jumeaux? Elle est jolie, maman?

Les jumeaux, joyeusement: Ouinouinouin.

Lulu: Et le minet, il a aidé!

Le chat, se dressant sur son lit (l'actrice censée le caresser l'assied): Miiiii.

Lulu: Et Lazare?

Le chien, se dressant sur son lit (pour l'actrice même jeu): Ou-ah, ou-ah, ou-ah. (Bien séparer le «ou» et le «ah» de façon irréaliste.)

(Chien et chat resteront assis  pour regarder la suite.)

(Le nounours se relève et revient vers Lulu de son pas lourd.)

Lulu: En fait toute la maison a contribué, vous voyez?

Vanessa: Même Riri?

Lulu: Eh ben... il a bu les bières. (Au nounours qui cherche à l'enlacer.) Non, j't'ai dit! Tu perds tes poils!

(Le nounours baisse la tête et retourne s'avachir sur son fauteuil.)

13. Vanessa: Le pauvre...

(Petit rire de Sara.)

Lulu: Et pour Laïs?

La policière: Les recherches ont commencé.

Lulu, à Vanessa et Sara: J'ai pensé à  vous me dites si vous trouvez l'idée bonne  à une vidéo sur nos sites. On montre la photo de Laïs, j'en ai une là (Elle désigne la chambre.) et on appelle les internautes à l'aide pour la retrouver. Hein?

Sara: Oui, je suis d'accord.

Vanessa, gênée: Mimile va sûrement créer des problèmes, vous le connaissez. J'aimerais mieux qu'il ne sache pas.

Lulu, carrément, aux policiers: Vous aidez? (A la policière.) Vous nous filmez?

La policière, après un regard au policier dont la mimique signifie «comme tu veux»: Pourquoi pas... Il n'y a qu'à appuyer sur un bouton?

Lulu: Oui. J'ai sorti la photo dans ma chambre, je reviens. (Elle va la chercher, rentre avec une assez grande photo et son téléphone portable de pointe. A la policière: ) Tenez. Je l'ai mis sur «filmer», tu appuies ici.

(Sara et Vanessa viennent à côté de Lulu, qui tient la photo à deux mains devant elle. La policière se place au mieux pour les filmes.)

Le policier: Je me mets devant cette porte (Il se met devant la porte du salon.) pour que vos hommes, éventuellement, se heurtent d'abord à moi.

Vanessa: Oui, merci. Qu'ils ne puissent pas nous surprendre.

Lulu, à la policière: T'es prête? Troisdeuxun. Top... Nous sommes les amies de Laïs, dont vous voyez le visage sur la photo que je tiens. Elle a disparu, probablement à la frontière du Mexique et des USA. Nous sommes très inquiètes. Je vous en prie, si l'un de vous sait où elle est, qu'il envoie un message, même anonyme, à la police, mexicaine ou française, peu importe. Aidez-nous, aidez-la.

Sara et Vanessa, presque ensemble: Aidez-la.

Lulu, faisant signe à la policière que s'est terminé, puis: Voyons voir. (Toutes les quatre regardent la vidéo.) … Parfait. Je la mets en ligne sur mes sites.

Sara: Moi, je la copie sur les miens. (Elle sort son téléphone d'une poche que l'on ne remarquait pas.)

Vanessa: Moi aussi. Mimile ne les regardera pas avant demain soir; je l'enlèverai juste avant.

La policière, à Lulu: Pour le coup, tes dix millions de curieux vont pouvoir être utiles. Espérons qu'ils ont vraiment de la sympathie pour toi.

Le policier, s'écartant de la porte: Ça bouge là-derrière.

14. (On attend

On entend des cris. Puis: )

Voix de Riri et de son assistant: Oui! Vas-y! 

Voix de Mimile: Stop!

(Silence.)

Lulu, va vers la porte du salon, hésite, l'entrouvre: Je suis prête.

Voix de Riri, courroucée: Oui! Une minute! Y a pas l'feu!

Lulu, refermant la porte: On est tranquilles un moment. Jusqu'à ce que leur champ de vision dépasse à nouveau le terrain de foot.

Le policier, à Vanessa: Votre Mimile n'a pas l'air d'accord avec les deux autres.

Vanessa: Il est de Bastia.

Lulu: Riri, de Paname.

La policière: Et l'assistant?

Lulu: Si l'on convient à Riri, il ne pose pas de question.

La policière, riant: Heureusement on n'a pas non plus la mission d'en poser.

Lulu: Faudrait pas que ce match traîne trop, il va falloir s'occuper des biberons. J'aimerais que le travail soit fini avant. Surtout que j'ai aussi la repentance.

Le policier: Ce sera bref.

Sara: Je croyais que tu étais pour l'allaitement maternel?

Lulu: Riri veut pas que j'allaite. Il dit que les jumeaux risquent d'abîmer mes outils de travail.

Vanessa: L'inventeur du biberon, en voilà un qui en a tué des emplois. (Etonnement des autres.) … Les emplois de nourrice... Il ne pouvait pas réfléchir avant d'inventer!

Lulu, vers le jumeaux: Regardez s'ils sont mignons.

Vanessa: Mimile veut pas, lui. Comment t'as fait pour convaincre Riri?

Lulu: Après sa maladie, et bien sûr que je l'ai soigné au mieux, il m'a regardée comme ça, tu sais (Elle imite.), comme s'il réfléchissait pleins gaz, et il m'a dit: (Imitant la voix de Riri dans la mesure du possible.) «D'accord pour le gosse.» Seulement, cause le traitement que j'ai dû suivre, y en a eu des jumeaux. Il les a r'gardés et a dit à l'infirmière: (L'imitant.) «Vu qu'on ne distingue pas celui qu'on a fait de celui dû au traitement, on va prendre les deux.» Moi qui avais toujours voulu un garçon et une fille, d'un bon coup j'ai eu la paire. (Elle rit.)

Vanessa: Si je pouvais convaincre Mimile que ses enfants ne pourront qu'être de grands sportifs...

Lulu, à Sara qui reste en retrait: Tu peux t'approcher, Sara; ils ne vont pas s'emparer de force de tes outils de travail.

Sara, riant, gênée: ...J'aime pas trop les gosses.

Le policier, qui s'est approché: Il s s'appellent comment?

Lulu: Elle, Céleste...

Vanessa, riant: Pas un peut trop prometteur, ça?

Lulu: Et lui, Jean. Je voulais Evariste ou Athanael, un truc qui sorte de l'ordinaire, quoi. Riri a dit: «A l'école, ça lui créerait des ennuis.» Alors, Jean. (Au policier.) Vous avez aussi des enfants?

Le policier: Non. Ma femme en a un, ça m'suffit.

Lulu, à la policière, venue voir mais légèrement en retrait: Et toi?

La policière, gênée: Non.

(Un petit silence, les autres attendant un complément d'information.)

Lulu, croyant comprendre: Ah... Comme Sara, alors?

Le policier, riant: Non.

La policière, étonnée: Quoi?... Oh...

(Sara rit.)

Le policier: Son type craint les pensions alimentaires, il trouve qu'elle ne gagne pas assez pour sa sécurité.

La policière: Je travaille le concours de sergent.

15. Riri, entrant brusquement: Ah, les nuls! (Se retournant avant de fermer la porte; à l'assistant: ) Tu surveilles Mimile. I s'rait capable d'entrer dans l'écran pour marquer des buts contre nous. (Il referme.)

Lulu, repoussant les berceaux: Voilà!

Sara, à Riri: Très originale, ton idée d'arbre de Noël.

Riri, sa marrant, à Lulu: Ah bon, c'est moi...?

Lulu, à peine gênée: Ben oui... quoi... (Aux autre, petite marrante: ) Je suis constamment la victime de ses inventions bizarres: l'arbre de Noël, Blanche-Neige et le huitième nain, Marie Curie pétant le feu-radium, Marie-Antoinette guillotinant Danton et Robespierre... et main'nant nue dans le stade coursée par les footballeurs jaloux du ballon...

Riri, s'amusant: En piste, la nymphe. Et qu'on fasse rêver papa Noël! Vers la table, éteinte, gros yeux ronds, langue tirée. (Photo.) Allumée, même jeu. (Photo.) Tu te balances de droite à gauche un doigt dans la bouche. (Photo.) Assise par terre, jambes écartées, l'air éploré. (Photo.) Même pose mais l'air de défi et bras d'honneur. (Photo.) Même pose avec doigt d'honneur. (Photo.) Debout, air petite sainte Nitouche. (Photo.) Donnant un coup de pied dans un ballon imaginaire. (Photo.) Allumée, faisant tomber d'une main du haché vert, de l'autre du haché rouge. (Photo.) T'as l'entonnoir? Mets-le sur ta tête. Reste allumée. (Photo.) Pareil mais éteinte. (Photo.) Ouvre le frigo. Devant mais tournée vers moi, pas vers lui, allumée. (Photo.) Idem éteinte. (Photo.) A la cuisinière. Tu t'assieds dessus, allumée... toi. (Photo.) Tu reviens plus près, une jambe en avant, bras du côté de la jambe tendu et poing fermé, l'autre bras loin en arrière. (Photo.) Idem éteinte. (Photo.)

Mimile, entrant, le calendrier de Sara à la main: Ah, les nuls. Je dérange pas?

Riri, à Lulu: Fini, repos.

Mimile, à Sara, lui tendant le calendrier: Tiens, je te le rends. Superbe.

Riri: On a admiré. Sincère.

Sara: Merci. Il est pour Lulu. (A Lulu.) Je le pose où?

Lulu, le prenant: Merci, Sara! (Elle l'embrasse.)

Mimile: Pour finir le nôtre, Vani elle a un nouveau tatouage. Tu l'as montré à tes amies?

Vanessa, gênée: Elles le verront bien sur les photos.

Mimile: Mais quoi, il est beau! Montre!

Lulu, portant le calendrier dans sa chambre ainsi que la photo de Laïs et son téléphone portable: Puisqu'on le verra sur les photos!...

Riri, sortant un pack de bières du réfrigérateur: La force pas, ça sert à rien.

Mimile: Non, d'accord. Mais elle est bizarre quand même. J'la comprends pas. Tiens, regardez les miens, les filles. Eh?... Su' l'dos, avez vu? Eh?... Su' l'ventre à Mimile, eh?... R'gardez l'ensemble du tableau. (Il enlève son tee-shirt.) Eh?... Peut s'rhabiller le Michel-Ange.

Riri, rigolant: Oui, toi aussi.

Mimile: Et su' les fesses, eh? (Il va pour baisser son pantalon.)

Riri: C'est pas le lieu, on verra sur les photos.

Mimile, étonné: C'est toujours le lieu!

Vanessa: Au début, Mimile il photographiait t'jours mes fesses, un vrai obsédé d'la fesse. Un jour, j'lui dis: «Eh, j'ai une tête aussi!» Et il répond: «Heureusement, elle met en valeur tes fesses.»

(Tous rient.)

Mimile, riant aussi: Ben quoi.

(Sonnerie.

Lulu se précipite pour voir.)

16. Lulu, joyeusement: Ah, c'est François!

Riri, qui allait retourner dans le salon: Mon frère?

Lulu, ouvrant, joyeusement: Salut! (L'embrassant.) Mais qu'est-ce que tu fais dehors?

(Quand elle recule légèrement pour qu'il entre, on découvre un homme en bure brune.)

Riri, venant l'embrasser: Pour une surprise...

Frère François: Le maire socialiste nous a virés du couvent. Un merveilleux promoteur va réaliser là, paraît-il, des logements sociaux... entre autres.

Lulu: Je croyais ce projet idiot enterré!

Riri: Cela devait être construit à l'est vers le fleuve...

Frère François: Oui, mais le maire y habite. Les logements sociaux auraient bouché la vue, anéanti sa perspective versaillaise.

Mimile: Tous des pourris.

Frère François: Ce matin, les bulldozers sont arrivés. Je suis venu vous dire au revoir avant de partir plus loin. Et aux jumeaux.

Lulu: Ils sont poussés dans ce coin.

Frère François, aux jumeaux: Bonjour, les mignons. On va bien?

Lulu: On va très bien.

Riri: Montrez à tonton François comme vous allez bien. (Il secoue un peu le berceau.)

Les jumeaux, bravement: Ouinouinouin!

Frère François: Pas de doute, ils tiennent la forme.

Le chien: Ou-ah, ou-ah, ou-ah

Le chat: Miiiii.

Frère François, une caresse au chien une caresse au chat: Oui, oui, bonjour à tous.

(Le nounours se lève et vient à Frère François qu'il veut prendre dans ses bras et qui lui donne une tape sur l'épaule en se dérobant.) Alors, mon vieux, on continue de perdre ses poils? (Le nounours baisse la tête, triste.)

Lulu: Et ça empire.

Les jumeaux: Ouinouinouin.

(Le nounours retourne s'avachir sur son fauteuil.)

Le policier, à Vanessa, à mi-voix, désignant Frère François du menton: C'est un vrai?

Frère François, qui a l'oreille fine: Et les amies, les amis... Bonjour. (Regardant les policiers.) Ah, deux nouveaux?

Lulu, embarrassée: Presque.

Riri: Lulu a fait des siennes.

Lulu: Mais ils sont venus pour que je me repente. Dans vingt minutes, ce sera exécuté.

Frère François: Est-ce à cause de ce costume?

Lulu: Ah... j'y pensais plus. (Elle se précipite dans sa chambre pour mettre son déshabillé.)

Riri: Elle a couru nue dans un stade.

Frère François: Plein?

Sara et Vanessa: A quoi ça servirait dans un stade vide?

Mimile: Elles ont leur logique à elles, mon Frère; moi, je vis avec Vani depuis six ans et j'ai r'noncé à la comprendre. Même moi. Alors vous, je présume...

(Sonnerie du téléphone du policier. On le voit répondre.)

Riri: Présume pas.

Lulu, revenant, à Frère François: J'vois pas l'mal. Dieu m'a bien faite, il m'a pas ratée, je gagne ma vie avec l'atout qu'il m'a donné. C'est pas logique?

Riri: En un sens...

Frère François, plaisantant: Un sens interdit en principe.

Riri, gêné: Tu sais, elle ne pense pas à mal.

Frère François: Je sais qu'elle est sincère, elle croit en Dieu comme elle le peut. Elle est semblable au jongleur de Notre-Dame autrefois, qui prouvait sa foi en jonglant; elle, si Dieu utilisait la poste, elle lui enverrait ses photos. Et elle ajouterait de sa grosse écriture: Gratuit pour vous. Persuadée qu'il comprendra qu'elle a fait ce qu'elle peut faire de mieux. Sincère, oui, je le sais, Lulu. Sinon je ne viendrais plus. Et la meilleure chance que tu aies eue dans ta vie de païen, toi.

Riri, souriant: P't'être bien.

Lulu, émue: J'sais plus où m'mettre.

Mimile, entrouvrant la porte du salon: Je retourne voir le match.

(On entend la voix de l'assistant: Oui, oui, tu y es, tu y es...)

Riri, fonçant vers le salon: Je reviens.

(La porte du salon se referme.)

Le policier, rangeant son téléphone: Le juge Cujas arrive.

Frère François: J'en profiterai pour lui demander quelle justice il y a à chasser des moines de leur couvent.

17. (Le petit train touristique reparaît par la gauche, il s'arrête pile au même endroit que précédemment. La touriste russe a pris le couvre-chef du Chinois, qui a pris celui du cow-boy qui a pris celui de la touriste russe.)

Le père-conducteur, descendant du petit train: Ma fille, c'est le génie de la famille... Toute petite déjà elle avait tellement d'idées qu'elle en faisait profiter tout l'monde. Le chat du voisin comme transporteur de casserole, attachée à sa queue, le perroquet de sa marraine qui a appris tous les gros mots, mais surtout les enfants de son école, sur qui elle a essayé les ingrédients les plus divers en les mêlant à leur nourriture, dans le but scientifique d'en connaître les effets et la volonté louable de ne pas expérimenter sur les animaux. Un modèle pour le monde entier si elle n'avait été incomprise. Prix du plus bébé français  présentée par sa mère , puis élue Bébé Monde, elle n'a cessé ensuite de remporter des concours dans des lieux prestigieux: La Sorbonne, Harvard, Cambridge l'ont fêtée; elle a défilé dans sept universités, pour trois présidents de la République et huit championnats du monde: boxe poids lourd, boxe mi-lourd, boxe quart lourd, rugby... récemment elle a ouvert le championnat du monde de pétanque... mais il est moins suivi qu'un grand match de football comme celui d'il y a trois jours, dont elle a été la vedette incontestée.

Lulu, jouant à la modeste: Papa, tu m'gênes.

Le père: Faut pas, fifille, faut pas. L'mérite est le mérite. Bon, tout compris les sauvages?

La Russe chinoise: Da.

Le Chinois cow-boy: Yuan.

L'Etasunien russe: Hugh.

Frère François: Bonjour, père Maheu.

Le père: Tiens. B'jour le frère! Evadé?

Frère François: Vous pourriez me déposer à la mairie? Si je parlais au moins une fois à ce maire socialiste... ( A Lulu.) Je reviens.

Lulu: Bonne chance.

Sara et Vanessa: Bonne chance.

(Frère François monte dans le petit train, le père-conducteur aussi. Le train, comme la première fois, passe entre la cuisine et les spectateurs, puis sort par la droite.)

18. Lulu: Si j'ai l'temps avant son retour et l'arrivée du juge, encore quelques photos et je finis mon calendrier. (Courant vers sa chambre.) Je m'dépêche.

Le policier, à la policière, désignant le salon: Dans le fond, est-ce qu'on sait ce qu'ils font réellement, là-dedans?

La policière: Jette un œil.

Sara: Je vous assure, il n'y a rien de suspect ici.

Vanessa: Ce sont des gens tranquilles, des gens bien, qui ne cherchent pas les histoires.

(Le policier entrouvre la porte, regarde.)

Voix de Mimile: Descente de police!

Voix de Riri, très aimable, crié: Bonjour la police!

Voix de l'assistant, crié: Eh, la police, faut coffrer tous les joueurs, ces nuls volent notre argent.

(Le policier referme la porte.)

Le policier, à la policière: Etat normal pour le nombre de bières.

Sara: Je vous l'avais bien dit.

Les trois du salon, chanté très fort pour être entendus porte fermée:

(Paroles de Guy Lionel et Bourvil, musique d'Etienne Lorin)

«La ta ca ta ca tac tac tique

Du gendarme,

C'est de bien observer,

Sans se faire remarquer.»

La policière, froidement: Heureuse de retrouver les classiques, ça nous change des injures.

(Lulu reparaît dans un bizarre accoutrement: oreilles de lapin, truffe, gueule, pattes, queue et collier de chien, le reste, ajouré de façon très osée évoque à gauche le lapin, à droite le chien.)

Vanessa, stupéfaite: Bon sang, qu'est-ce que c'est que ça!

Sara, riant: Encore une invention de Riri?

Lulu, riant: Il n'arrête pas. Vani, tu peux serrer le bandeau derrière ma tête? Les oreilles tombent et je n'arrive pas à serrer plus. (Pendant que Vanessa s'y essaie, fièrement: ) C'est un chien-lapin. Une nouvelle espèce. Enfin l'harmonie entre les animaux, plus de prédateurs, plus de méchants.

Le chien: Ou-au, ou-ah, ou-ah.

La policière, ironiquement: L'intention est louable.

Le policier, enthousiaste: Et la réalisation, sexy et carrément band... (Regard à la policière.) Je retire ce commentaire personnel déplacé.

Lulu, joyeusement: J'ai aussi en réserve la chatte-escargot. Mais ce sera pour une autre fois.

Le policier, malgré lui: Quel dommage! (Petit regard vers la policière, il se mord la lèvre.)

Voix fortes du salon, chanté crié:

«La ta ca ta ca tac tac tique

Du gendarme, 

C'est d'avoir avant tout

Les yeux en face des trous.»

La policière, ironiquement: Avec Gustave, y a pas de problème de ce côté.

Lulu: Ooh. Le match est si mauvais ou l'eau dans l'gaz?

Vanessa: Les deux.

Lulu, ouvrant la porte du salon: Riri! Si tu trouv' l' temps entre l'match, la bière et l' tour de chant, viens chasser l' chien-lapin.

Voix de Riri: J'arrive!

19. Lulu, aux autres: On va finir!

Riri, entrant et jetant un petit coup d'oeil aux policiers impassibles: J'peux chasser dans ma cuisine sans risque de contravention?

Lulu, inspirée: Ah, ce s'rait plus vivant, oui, s'il y avait un chasseur en tenue d'officiel! (Elle regarde le policier, impassible.) Ou une chasseuse... chasseur... (La policière reste impassible.) Je renonce à ma lumineuse idée. (A la policière.) J'ai déjà fait des photos en tenue de policière, elles se sont très bien vendues.

Riri: Prête?

Lulu, imitant le mouvement de mâchoire et le regard du lapin: J'suis lapin. (Photo. Imitant le chien, langue dehors et haletant, pattes avant raclant.) Je suis chien. (Photo. Menaçant des pattes de chien son air lapin.) Je suis chien-lapin! (Photo.) Allez, avec les menottes aux oreilles. (Elle les met. Photo.) Aux pattes de chien. (Photo.) La laisse au collier et l' chien étranglé qui ne veut pas suivre. (Photo.) Le lapin qui ne veut pas suivre. (Photo.) Le lapin mange du haché vert. (Photo.) Le chien du haché vert. (Photo.) Le lapin au haché rouge. (Elle s'en répand sur la tête. Photo.) Le chien au haché rouge. (A chaque fois elle imite à son idée l'animal en question. Photo.) Su' la cuisinière. J'prends la cocotte. Lapin à la cocotte. (Photo.) Chien à la cocotte. (Photo.) Au frigo. Lapin sortant du frigo où il s'est conservé au frais. (Photo.) Chien cherchant dans l'frigo. (Photo.) A quat' pattes! Chien! (Photo.) Lapin! (Photo.) Et je m'penche! Je m'penche. Et j'tire la langue! Photo-moi, photo-moi! (Photo.) Mains qui tiraillent l'soutif. (Photo.) Mains qui baissent le slip. (Photo.) Bretelles soutif qui tombent, oooh, je r'tiens soutif. (Photo.) Debout, chien-lapin avec air terrible! (Photo.) Avec hachoir. (Photo.) Air attirant avec mains derrière la nuque, seins bien en avant. (Photo.) Même chose jambes écartées. (Photo.) Et voilà!

Le chien Lazare: Ou-aaaaaaah...

(Un temps.)

Riri: Faut aimer l'bizarre quand même.

Vanessa, à Riri: T'as encore eu une drôle d'idée.

(Sara rit.)

Lulu: Tout l'monde aime le bizarre s'il est assez sexy, voire sexe. Tu r'tournes voir le match?

Riri, sortant un pack de bières du frigo: Ah, il est nul. 0-0 pour deux équipes de zéros.

(Sonnerie.)

20. Lulu, regardant: Qui vous êtes?

Voix: Juge Cujas. Ouvrez!

Lulu, ouvrant, très aimable: Bonjour, la justice!

Cujas, entrant, la regardant stupéfait: Oh. Qu'est-ce que c'est qu'ça!

Lulu: J'suis chien-lapin. Vous connaissez pas, hein? (Présentant.) Mes amies, Sara et Vanessa.

Sara et Vanessa, intimidées: B'jour.

Lulu: Mon mari. (Riri fait un petit salut de tête.) Et la police, mais, là, vous connaissez. Ils sont excellents dans leur travail. Je n'ai que du bien à en dire.

Cujas, ironique: Faudra leur écrire une lettre de recommandation... (Menaçant envers les policiers.) pour le cas où ils auraient à postuler pour un nouvel emploi.

Lulu, estomaquée: Ben pourquoi?

Cujas, ton menaçant: Ce n'est certes pas l'atmosphère que je m'attendais à trouver en arrivant!

Lulu, intéressée: Vous vouliez quoi, comme atmosphère?

Cujas, s'approchant d'elle: Une saine terreur de la justice.

Lulu, très aimable: Bien sûr, Monsieur le Juge, ça va venir.

Cujas: Ah?

Lulu, reculant et l'examinant, à Riri: Il n'est pas si mal. Il va faire l'affaire. (A la cantonade.) Je vais me vêtir ad hoc. (A Cujas.) Une minute, la justice. Chien-lapin s'en va, la repentante aura sa grande tenue en un clin d'oeil.

(Elle entre dans sa chambre.)

Cujas, aux policiers: Qu'est-ce que c'est que cette femme! Explications!

(Le policier ouvre la bouche... Sonnerie.

Riri va voir.)

21. Riri, ouvrantà Frère François: Ah, te r'voilà!

Frère François: Je voulais voir le maire, je l'ai vu. J'ai perdu mon temps, il a prétendu que je lui faisais perdre le sien... Il lui a fallu moins d'une minute pour rayer deux millénaires dans le louable but d'être réélu. Enfin, pas d'amertume. Je suis juste revenu vous dire au revoir, mes frères m'attendent.

Riri, appelant: Lulu!

Voix de Lulu, crié: Seconde!

Riri: François part pour de bon cette fois.

(Un temps. Lulu, dans une robe de chambre qui l'enveloppe complètement, accourt.)

Lulu, à Frère François: Alors?

Frère François: Eh non. Dieu doit avoir d'autres vues pour nous.

Lulu, l'embrassant: Ben oui, il a la longue vue et on est des myopes, comme tu me l'as expliqué. Quand même, il aurait pu faire un effort. Allez, salut, faut que j'finisse de m'préparer.

(Elle retourne en courant dans la chambre.)

Cujas, scandalisé: Eh bien, elle repart? Elle me fait attendre!

Riri: Elle revient, elle revient.

Frère François, de Cujas, à Riri: Qui est-ce?

Riri: Un juge qu'on nous assigne pour que Lulu se repente.

Frère François, souriant: Oui, nous ne suffisons plus, paraît-il.

Cujas: Vous pardonnez à tout le monde, avec nous c'est plus sérieux.

Frère François: Vous êtes un proche de Monsieur le maire, peut-être?

Cujas: Parfaitement. Et puis qu'est-ce que vous faites là? Si vous étiez un saint homme, vous ne seriez pas là, chez une fille pour le moins douteuse.

Frère François: Douteuse? Non. Les apparences sont des illusions. La vérité des êtres ne se trouve pas dans leur jeu social. Lucette a bénéficié d'une grâce divine très rare, très spéciale.

Cujas: Ah! Et laquelle?

Frère François: Quelque chose que vous n'aurez jamais quoique juge: l'innocence.

Cujas: L'innocence! Elle est bien bonne, celle-là!

Frère François: Elle peut tout traverser sans qu'il y ait seulement une tache sur elle. Aucune des souillures de la misère, de la médiocrité, de la bêtise, de la méchanceté etc. ne peut l'atteindre. Elle est candidement inaltérable, dans le monde et hors du monde.

Cujas: Et vous, un illuminé.

Frère François, souriant: Devenez-en un: vous avez, à l'évidence, beaucoup à y gagner. (Embrassant Riri.) Allez, au revoir, toi.

(En sortant il fait un signe discret de bénédiction.)

Cujas, aux policiers: Alors, vous...

22. (Lulu rentre: voile noir, jupe noire qui n'a qu'un côté, sous-vêtements très minis orange fluo, grosses bagues aux doigts, énormes bracelets aux poignets et aux chevilles, collier à clous, très hauts talons.

Elle tient un tissu noir plié sur les deux mains, comme un présent.)

Lulu, à Cujas: Hé hé, où tu plonges, regard du juge?

Cujas, pris sur le fait: Moi? Mais pas du tout.

Lulu: Allons, plonge, mon grand, c'est pas grave. Lulu en vaut la peine. En échange, mets ta robe. (Elle déplie le tissu noir: c'est une robe de juge.)

Cujas, interloqué: Quoi?

Lulu: T'aurais pu venir équipé quand même. Mais je m'étais doutée qu'il valait mieux que j'me précautionne. Allez, mets!

Cujas: Sûrement pas.

Lulu, avançant sur lui: J'l'ai louée chez l'fripier de la place Colette, une excellente adresse. Tu peux l'enfiler, y a pas d'puces.

Cujas, reculant: Stop, vous! Stop, hein? Ou gare...

Lulu: Gare à quoi? Gare à qui? Gare à tabac? Gare omnibus? Gare terminus? Allez, l'plongeur... Si! T'as encore plongé, j't'ai vu!... Il va mettre la jolie robe, si si sisisisi. Pour les photos!

Cujas: Quelles photos? Stop, vous! Stop, ou... (Aux policiers.) Mais intervenez, espèces d'imbéciles!

La policière, outrée: Imb... Il nous insulte? (Au policier.) Téléphone au capitaine! (Le policier, également outré, téléphone, en allant vers le fond.)

Cujas, à Riri: Je vous tiens pour responsable!

Riri, tranquillement: Ah bon?

Le policier, revenant, à Cujas: Le capitaine a dit: N'bougez pas tant qu'il n'a pas présenté d'excuses.

Cujas: Des excuses à des flics, moi? Jamais!

Lulu, se jetant sur lui avec la robe, criant: Aidez-moi les filles!

(Sara et Vanessa courent l'aider. A elles trois elles enfilent la robe à Cujas.)

Cujas, se débattant, furieux, crié: Mais que fait la poliiiiice!

Le policier, se marrant, à mi-voix: Elle regarde.

La policière, se marrant, qui a sorti son portable: Et elle photographie!

23. (Sara et Vanessa s'écartent. Cujas est en robe de juge.)

Lulu, se jetant à ses genoux, criant: Pardon la justice, pardon! (Photo de Riri. Elle s'allonge aux pieds du juge.) Repardon! (Photo de Riri. Elle saisit des deux mains les chevilles de Cujas ahuri.) Papardon! (Photo.) A genoux, cuisses écartées. (Photo.) Langue sortie. (Photo.) Tête baissée, bretelles du soutif tombées, je l'retiens! (Photo.) Mains suppliantes, bouche ouverte. Attends, je r'monte les bretelles du soutif. (Photo.) Bras tendus pour implorer, bien penchée pour que ses beaux yeux plongent. (Photo.) Voile arraché et je le lui tends. (Photo.) A plat ventre devant lui. T'aimes ça, hein, Cujas? (Photo.) Lui baisant les pieds. (Photo. Le nounours s'est levé pour voir.) La tête contre le ventre de Cujas. (Photo. Le nounours approche.) Tête levée vers lui, implorante. (Photo. Le nounours est tout près.) Debout, face à Cujas, attitude de défi. (Photo.) Air menaçant. (Photo.) Air «je me marre». (Photo.) Et main'nant un bras d'honneur. (Photo. Hurlant: ) Paaardon! (Photo.) Voilà. Assez repentie pour aujourd'hui.

Cujas, stupéfait  tout est allé si vite qu'il n'a pas pu réagir: Bon sang, mais qu'est-ce que c'est que cette fille-là?

(Le nounours le prend dans ses bras.)

Lulu, déjà vers les jumeaux: Maman est en règle avec la justice, les chéris! Elle s'est bien repentie! (Elle les berce.)

Les jumeaux, joyeusement: Ouinouinouin!

Cujas, se dégageant du nounours: Non mais!... Ah, et tu perds tes poils, toi!

Lulu: T'as vu, Lazare, comme j't'ai bien imité avec l'juge?

(Les répliques et cris bien l'un après l'autre, jamais simultanément.)

Le chien: Ou-ah, ou-ah, ou-ah.

Les jumeaux: Ouinouinouin!

Lulu: Et toi, l'minet, t'as apprécié?

Le chat: Miiiii.

Cujas, essayant d'enlever tant bien que mal la robe: Sûrement un coup des élus de droite.

Le chien: Ou-ah, ou-ah, ou-ah.

Le chat: Miiiii.

Les jumeaux: Ouinouinouin!

(Le nounours est allé vers Vanessa.)

Vanessa, se mettant en position de boxeuse: Gare à toi si tu essaies!

Sara, se rapprochant de Cujas: Laissez-moi vous aider, Monsieur le juge.

Lulu, penchée sur le berceau: I sont mignons, les jumeaux, ouiouiouioui.

Les jumeaux: Ouinouinouinouin!

Le chat: Miiiii.

Lulu: Oui, toi aussi.

Le chien: Ou-ah, ou-ah, ou-ah.

Lulu: Et toi.

Cujas, à Sara, qui le sort de sa robe: Merci.

Voix du salon, très fort:

«La ta ca ta ca tac tac tique

Du gendarme,

C'est de bien observer

Sans se faire remarquer.»

Vanessa, à Lulu, dont elle s'est rapprochée, des jumeaux: Ça oui, ils sont mignons.

(Le nounours s'assied sur un coin de la table.)

Cujas, stupéfait, voyant la policière: Mais elle me filme, la connasse!

La policière et le policier, scandalisés: Oh!

Le chien, scandalisé: Ou-ah!

Le chat, scandalisé: Miiiii!

Les jumeaux, scandalisés: Ouinouinouin!

(Le nounours porte ses mains sur ses oreilles, horrifié.)

24. (Arrive le petit train touristique. Il s'arrête pile comme d'habitude. La Russe a le couvre-chef du cow-boy, qui a celui du Chinois, qui a celui de la Russe.)

Le père-conducteur, descendant: Ma fille, c'est le génie de la famille...

Cujas, furieux: Tu parles! Une feignassse! Y en a pas une qui ait jamais travaillé!

Lulu, indignée: Je travaille pas, moi?

Cujas: Je parle d'un vrai travail!

Vanessa, indignée: J'm'entraîne toute la journée!

Riri, à Cujas: Vous devriez vous excuser.

Cujas: Moi!

Sara, brusquement: J'ai été aide-soignante à l'hôpital pendant deux ans, entre autres en gérontologie.

Cujas, ravi: Eh bien voilà! Un métier utile au moins, vous auriez dû continuer. Et puis quoi... on finit tous là, non?

Sara, à voix basse, presque haineusement: Pas moi... J'en suis sortie, je n'y retournerai jamais.

Le père, pour les touristes: Toute petite déjà, Lucette aimait la justice. Elle jugeait tout le monde et inventait des peines extraordinaires: faire la vaisselle à sa place, enlever la poussière à sa place, apprendre les leçons à sa place...

Lulu, à Cujas: Les conditions sont dures parfois, vous savez. Ça me rappelle un shooting en hiver, j'étais en nuisette en bas d'un escalier, il faisait un froid! Et je devais sourire.

Le policier, aimable: C'était une publicité pour quoi?...

Lulu: Eh ben, de nuisettes, pas d'escaliers.

(La policière pouffe.)

Cujas: Qu'est-ce que j'ai fait au Procureur pour mériter ça?

(Sonnerie du téléphone du policier. Il écoute.)

Voix su salon chanté crié:

«La ta ca ta ca tac tac tique

Du gendarme...»

Le policier, à la cantonade: Laïs a été retrouvée!

Les autres (sauf Cujas et Riri): Ah!

Le policier: Grâce à un renseignement anonyme. Elle avait été kidnappée.

Voix du salon, continuant:

«C'est d'avoir avant tout

Les yeux en face des trous.»

Lulu, allant à son synthétiseur: On va chanter ensemble.

Les jumeaux, joyeusement: Ouinouinouin.

Lulu, au synthétiseur, chantant sur sa musique habituelle des Beatles:

Je vous remercie, Sei-gneur,

Eur eur eur eur,

Tout-puissant,

Ant ant ant,

Pour Laïs.

Sara, Vanessa, le père, Riri, les deux policiers: Pour Laïs!

Les jumeaux: Ouinouinouin.

La chat: Miiiii!

Le chien: Ou-ah, ou-ah, ou-ah.

Voix du salon, chanté crié:

«Allez, allez,

Pas d'opposition.»

Riri, sortant un pack de bières du frigo et se dirigeant vers le salon: Bah! Tant que la bière est bonne...

(Le nounours met les bras en croix, comme crucifié.)

Lulu, chantant:

Je vous remercie, Sei-gneur,

Eur eur eur eur,

Tout-puissant,

Ant ant ant.

Vanessa, Sara, le père, les policiers:

Ant ant ant.

Les jumeaux: Ouinouinouin!

Voix du salon, dont Riri tient la porte ouverte, tête tournée vers Lulu:

«Allez, allez,

Exécution.»

Lulu, chantant:

Laïs va bien,

Vani va bien,

Sara va bien,

Riri va bien.

Voix du salon:

«La ta ca ta ca tac tac tique...»

Le chien: Ou-ah,ou-ah, ou-ah!

Le chat: Miiiii!

Les jumeaux: Ouinouinouin!

Lulu, chanté crié, les bras tendus en l'air et regard le ciel, tête renversée:

Et vot' Lulu va bien!

(Noir.)



FIN





